
À quoi je sers ?

Les jours passent et se ressemblent,
Vois ce que je suis devenu...

Et je suis là à attendre !
Combien de temps encore, Seigneur !

Et dire que j'en ai tant fait dans ma vie !
Vois maintenant comme je suis :

Je suis à la merci des autres
Et on me mène là où je ne veux pas aller.

Mon corps m'échappe...
Mes forces diminuent de jour en jour

Et ma mémoire me joue des tours.
Il ne fait pas bon vieillir !

Oui, dit Dieu, mais tu vis encore,
Tu es là, avec en creuset toute ta vie.
Quand je te rencontre, c'est toi, hier,
Comme celui que tu es à présent !

Une toile d'araignée d'amour
S'est tissée autour de toi...
Des lumières s'allument

Dans les nuits de tes journées.

La visite de ceux que tu aimes,
Le sourire de ce soignant,

Tel un rayon de soleil,
Qui réchauffe et te fait exister.

Inutile, dis-tu ! Non, mais nécessaire,
Pour tirer chez les autres de l'amour,

De l'humanité : sans toi, ils ne sont rien !
Ta vie fait naître de la vie chez eux.

Ton "intérieur" s'est agrandi,
Un espace d'éternité y prend corps.

Comme une veilleuse, tu es en attente
D'une autre vie : celle de la Promesse !
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